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paisible, résignée à son sort, coninio nous lefûmes, 1 opération serait relativement facile. Mais que l'Inde

%^P^r''''' comme tout le fait prévoir, l'Angleterre obtiendra
difficilement que le Japon l'aide à réprin.er la révolte.Si la
résistance se prolonge, elle aura peine à emp-cher les Japonaisde suivre l'exemple des Américains à Cuba exemple forte-men encourage par l'Angleterre, on s'en souvient.
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P^^i"- «i'g'H'i- la partie, se préparer à foudroyer

toute tentative de soulèvement aux Indes avec une rapidité etun succès tels que je Japon n'ait pas le temps de prendre parti,
et avec un tel déploiement de forces navales c,ue les Japonaisne soient jias tentés <rinlervenir par la suite
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Par ou l'on voit que la mission Jellicoe et la nouvelle pous-sée de naiHihsnw se rattachent directement à l'intrigue dinlo-matiquç nouée a Washington et à Tokio, dont les figurants dela saynète d'Ottawa viennent de nous jouer un tout petit acte^

La prochaine ''croisade" impériale

.
Qu'on ne s'y trompe pas : la prochaine expédition imné-

fifiî; 'Jf,i*r "^ '"^"'
^"f"" ^",

^''^'^ ^'» «» »'OUs sommes Ts?ezIdiots que de nous y prêter, elle se fera assez imposante nonseulement pour noyer la révolte indienne dans l" sang, ma°spour rétablir le prestige de l'Angleterre dans toute l'A? e Etû y a des chances qu'elle se fasse, en même temps, contre leTurkestan, l'Afghanistan, la Perse et la Russie rou^e ; ou si
1 Angleterre mancjuc son coup avec le Japon, mais réussit às'entendre, d'un câté avec les Etats-Unis, et de l'autre aïec lessoviets d'Europe et <1 Asie, - elle y travaille en sous-main tou?en poussant ses pointes en sens contraire-la prochaine guerre
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'-" " ?'' ^°?*^^ ^'ï"d^ «t le Japon. C? seiabien, celle-là, la croisade anglo-saxonne. C'est la plus nroba-ble ou du moins, la plus désirée par les impérialistes anglaisCest celle que les souffleurs de l'ineffable Aikins lui ont faf
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"E»«^'"J'l^- "«'« marcherons u!rs

De toutes façons, les "nations-soeurs," si elles persistent àvouloir taire partie du greater empire thon has frp?n peuvent

llfZt^T' " '" ^^'êncrix blanc - et le Canada plus que ks
«ain± I

'' ^'""'' '""•' *°"*.^-' ^^« P'»'*"^^ diplomatiques, etgagner es guerres qui en résulteront, l'Angletirre, gênée par
1 opposition croissan e de ses masses socialistes et pïolétairesdevra tirer de ses colonies tout ce qu'elle pourra leur arrSde vaisseaux de marins, de soldats, de munitions et d'argentPour s attacher les Etals-Unis, elle n'hésitera nullement àhvrer le Canada tout rond, ou par morceaux, à la finance amé-ricaine, après l'avoir, comme de juste, impérialement tondu
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T"" '"? Çonip-^raison burlesque de sir AucklandGeddes deviendra réelle : après avoir cimenté l'alliance lepont d'or marchera. . . du côté du sud
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